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Avertissement


Ce livre n’est pas une biographie, ni un récit exhaustif. C’est un témoignage.


Pendant près de vingt ans, j’ai travaillé aux côtés de Jean-Pierre Tyberghein. J’ai vu un homme arriver au travail chaque jour avec la même énergie, la même exigence, la même envie de faire avancer les choses — et surtout les personnes.


Jean-Pierre travaillait beaucoup. Il avait toujours une idée en tête, souvent plusieurs. Des idées pour organiser, développer, améliorer, construire. Mais ce qui frappait le plus, au-delà du travail et des résultats, c’était sa générosité : son attention discrète aux autres, sa capacité à entraîner, à transmettre, à faire grandir.


Ce livre relate ce qu’il a bâti pour l’entreprise, bien sûr, mais aussi ce qu’il a construit pour lui-même, et ce qu’il a construit en moi. Il ne prétend pas tout dire, seulement dire l’essentiel : ce que représente un homme quand il fait avancer les autres.


J’ai écrit ces pages pour sa famille, afin de partager le regard de quelqu’un qui a eu la chance de marcher à ses côtés une partie de sa vie professionnelle. Je remercie Jean-Louis Dussart, Dominique Caron et Maria Janaszek pour leur précieuse contribution.


René Colin – avril 2026









Préface


Je connaissais bien Jean-Pierre. Pourtant, à travers ce livre, je redécouvre son parcours. Il restait toujours mystérieux lorsqu’il s’agissait de son travail. Nous savions qu’il avait mille projets, et on aurait pu croire qu’il avançait seul tel un navigateur solitaire sur son voilier, mais c’était tout le contraire : il a toujours construit avec les autres, en équipe. Et il y en a eu du monde à bord de son bateau.


Nous n’avons pas eu la chance de travailler avec lui. En revanche, ma sœur et moi avons eu celle, plus précieuse encore, de grandir à ses côtés. Sans forcément le formaliser, il nous a transmis, à sa manière, une façon d’être et de penser.


Toujours dans le partage, il nous poussait à réfléchir, à expérimenter de nouvelles activités, à chercher par nous-mêmes. C’était naturel chez lui, il avait ce besoin de transmettre. « C’est quoi votre programme ? » C’était la question que nous posait Jean-Pierre dès notre enfance, lors des vacances à Calais, son repère. Nous avions notre carnet de bord à remplir, et il nous a initiés très tôt aux premiers réflexes d’organisation. Dix ans plus tard, la question restait la même pour aborder nos ambitions professionnelles. Précurseur, il avait toujours un mot pour nous guider et nous faire avancer.


Parfois difficile à décoder, nous comprenons en grandissant ce qu’il nous a réellement légué. Aujourd’hui, alors que ma sœur entre dans le monde du travail et que je crée ma première entreprise, nous lui en sommes reconnaissants. Et j’espère que du haut de son observatoire, il continuera de suivre nos projets.


J’avais souvent suggéré à JP (interdiction pour nous de l’appeler « papi ») d’écrire un livre pour raconter ses aventures professionnelles. Merci à René Colin de l’avoir fait pour lui et de nous offrir ce précieux héritage, qui fera vivre sa mémoire, ses valeurs, et tout ce qu’il a transmis à ceux qui ont croisé sa route.


Axel, son petit-fils


La couverture, originale, a été réalisée par Madeline, sa petite-fille









La fin du SCO


L’origine du SCO


L’origine de notre histoire est liée à l’histoire des Charbonnages de France, plus particulièrement à celle des Houillères du Bassin Nord-Pas-de-Calais (HBNPC). Les HBNPC ont été créées en mai 1946 en nationalisant les compagnies minières.


Pour soutenir la reconstruction et le développement de l’industrie, la France avait un besoin important de charbon. Il fallait alors développer la productivité.


Le Service Central Organisation (SCO) a été créé pour être le cerveau méthodologique des HBNPC, chargé d’optimiser le travail, les structures et les méthodes. Il avait pour missions :




	Analyser le fonctionnement des mines, à travers les études de postes de travail (fond et jour), des analyses de circuits administratifs, l’observation des temps, des flux, des tâches.


	Proposer et diffuser des méthodes standardisées, telles que l’organisation des équipes, la mise en place de procédures de gestion (approvisionnements, maintenance, paie, etc.), et l’application de méthodes comptables et statistiques communes à tout le bassin.


	Améliorer la productivité via la réduction des “temps morts”, une meilleure coordination entre services, et l’appui à la mécanisation et à la réorganisation des chantiers.


	Former et conseiller les cadres, en diffusant une culture de gestion moderne, et en appuyant les ingénieurs, chefs de service, directions de groupes.




Dès 1960, l’État a mis en place un plan de réduction de la production de charbon, en arrêtant notamment les embauches et en planifiant des fermetures de puits moins rentables pour réduire le déficit financier des Charbonnages.


En 1968, le ministre de l’Industrie André Bettencourt annonce que la production de houille doit être réduite drastiquement, avec des objectifs de diminution jusqu’à 1975,


A partir du début des années 1970, on parle explicitement d’arrêt progressif des exploitations, avec des prévisions de fermeture totale de l’extraction du charbon dans le Nord-Pas-de-Calais au début des années 1980.


Dans ce contexte, le SCO est chargé d’accompagner la fin des Houillères. Les effectifs commencent à réduire lentement, principalement par le non-remplacement des départs en retraite.


Janvier 1976


Malgré les réductions d’effectifs, les besoins en matière d’organisation restent importants. En conséquence, l’effectif du SCO doit être maintenu. C’est pourquoi la décision est prise d’embaucher 3 jeunes techniciens : Jean-Louis Dussart, Philippe Collin et moi-même. Le SCO était alors dirigé par André Lafon, un chef de service qui, par son humanité, a profondément marqué l’ensemble des personnes qui ont eu la chance de travailler avec lui.


A partir de janvier 1976, le service était dirigé par Jean Caumes, situé à la Direction Générale à Douai, André Lafon ayant repris le service ACT (Amélioration des Conditions de Travail), service, comme son nom l’indique, spécifiquement chargé de l’amélioration des conditions de travail. Ce service intervenait sur les dimensions concrètes du travail – ergonomie, pénibilité, ambiances – en lien étroit avec les exploitations et les services d’organisation.


Le SCO est alors réparti sur 3 zones : Ouest (Lens / Bruay), Centre (Hénin / Courrières/ DG à Douai) et Est (Valenciennes / Anzin / Denain). Chacun des trois techniciens embauchés est affecté à une zone. Pour ma part je suis affecté dans les grands bureaux de Lens.


Le SCO Lens


Le bureau du SCO Lens est localisé dans les Grands Bureaux de la Compagnie des Mines de Lens, actuellement situé à côté du stade Bollaert et du Louvre Lens.


L’équipe du SCO Lens


L’équipe est constituée :




	d’ingénieurs : Roger Derache (le théoricien du service, major de l’Ecole Centrale), Michel Tietard (spécialisé en gestion de la production, Bertoli (spécialiste en statistiques et gestion de la qualité),


	de techniciens : Jean-Pierre Tyberghein et Joel Lothe, techniciens jour, issus de l’école des cadres, à l’échelle 13, Lucien Fauvard, Léon Chaduffaux, Alphonse Frondziak, Maurice van Luyck et Jean Wesolek, Marius Bentkowski, techniciens fond.




L’équipe est « assistée » par un secrétaire, Michel Tremba, ancien mineur et chef d’équipe fond, pur ch’ti, reclassé et chargé de l’intendance du service. Le week-end, son activité consiste à tenir une baraque à frites.
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